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Dès septembre 1915, au 
manège militaire situé en 
face du parc Jeanne-Mance, 

tout au bout de la rue Rachel, on 
commença à recruter des hom-
mes à Montréal et dans les envi-
rons, pour être envoyés combat-
tre sur le front français.

Le 22 décembre 1915, on créa 
officiellement le « 87th (Cana- 
dian Grenadier Guards) Bataillon 
CEF ». Il fut envoyé en Grande-
Bretagne le 23 avril 1916, où il  
intégra la 12e Brigade d’infanterie. 
Le 12 août suivant, il débarqua  
en France. Transféré à la 11e Bri-
gade d’infanterie de la 4e Division 

d’infanterie canadienne, il ser-
vit au combat au sein de celle-ci 
jusqu’à la fin du conflit en novem-
bre 1918. Il retourna au Cana-
da en juin 1919 et fut dissous le  
30 août 1920.  

Le manège militaire des Cana- 
dian Grenadier Guards, angle Ra-
chel et de l’Esplanade, est un grand 
bâtiment en briques de deux  
étages, dont la façade comprend 
deux petites tours qui ont un 
dôme en cuivre. Il a été cons- 
truit, de 1913 à 1914, dans la 
foulée des réformes de l’expan-
sion de la Milice canadienne com-
mencées dans les années 1890 et 
continuées dans les années 1910. 
Son architecture est de style 
néo-classique et édouardien.

L’insigne des Canadian Grena-
dier Guards est une grenade al-
lumée de 17 flammes. Celle-ci est 
chargée de deux monogrammes 
affrontés des lettres « ER » qui 
sont chargés de la couronne 
royale et soutenus du mot « Cana- 
da ». L’ensemble est d’or. La cou-
ronne et les monogrammes chan-
gent périodiquement puisqu’ils 
sont associés au souverain du 
Canada. La devise du régiment est 

Nulli Secundus (« Toujours 
premier, jamais deuxième »).

Le 87e bataillon (Cana- 
dian Grenadier Guards) a 
reçu un total de 16 honneurs 
de bataille.

Un de ses membres, le sol-
dat John Francis Young, se 
mérita la Croix de Victoria, 

la plus haute décoration du Com-
monwealth, pour ses actions du  
2 septembre 1918 sur la ligne 
Drocourt-Quéant dans le secteur 
de Dury-Arras en France..

Le mess des membres de rang des 
Canadian Grenadier Guards a été 
nommé « Club John Francis Young » 
et les membres doivent effectuer 
une halte complète en se mettant 
au garde-à-vous avant d’entrer 
dans le mess en son honneur.

EN 1916, UN BATAILLON DE  
GRENADIERS QUITTAIT MONTRÉAL 

POUR ALLER COMBATTRE EN FRANCE...
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